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« Das Erdhörnchen und die Hyäne » : 
un conte logone recueilli par Johannes Lukas1

 
 

Henry TOURNEUX2

 
 

 
En 1933, Johannes Lukas faisait une mission de recherche au Nigeria, 

financée par l’Institut international des langues et cultures africaines 
(Londres). Son objectif principal était d’explorer la situation  linguistique 
dans la région du lac Tchad, et notamment de faire une étude approfondie 
de la langue kanuri. La rencontre, au printemps de cette même année, 
avec un personnage qui s’est présenté à lui comme l’ex-sultan de Logone-
Birni, lui donna l’occasion de mener rapidement, et à titre secondaire,  
une étude du « logone ». 
 
Les sources de Johannes Lukas 
 

Curieusement, J. Lukas ne donne pas le nom de cet informateur « ex-
sultan », dont il dit par ailleurs beaucoup de bien. Il nous apprend 
cependant qu’il parle le dialecte [goÖaÁfa]. Gwafa est une localité située à 
une quarantaine de kilomètres au sud de Logone-Birni. On voit mal un 
ressortissant de ce village dans le rôle de sultan de Logone-Birni. En fait, 
il doit plutôt s’agir d’un dignitaire de la cour du sultan, plus ou moins 
tombé en disgrâce. En effet, le prince régnant de l’époque était le sultan 
Youssouf (1914-1940), deuxième du nom, qui succédait au sultan 
Mahamat Bahr (1900-1914) (Lebeuf A.M.D., p. 80). 

Les six premiers textes « logone » publiés par J. Lukas (1936, p. 64-
73), dont le conte que nous reprenons ici, ont été recueillis de la bouche 
de ce premier informateur. Ils seraient dans un dialecte différent de celui 
de Logone-Birni. Pourtant, nous n’y avons trouvé aucune particularité 
notable, si ce n’est une variation [a/Œ] dans le thème nominal pour 

                                                 
1. Je remercie beaucoup Ursula Baumgardt, maître de conférences à l’INALCO 
(Paris) et Norbert Stede (Maroua) pour l’aide indispensable qu’ils mont apportée 
dans la compréhension du texte allemand de J. Lukas. 
2. Chercheur au CNRS, LLACAN  (Langage, langues et cultures d’Afrique noire, 
UMR 8135, CNRS-INALCO, Villejuif/Paris), mis à disposition de l’IRD (Institut de 
recherche pour le développement) au Cameroun. 
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« enfants » et une variation [kaÁ / gaÁ] du pronom sujet 2m du perfectif 
(phrase 21). 

L’« ex-sultan » ayant regagné son pays d’origine, J. Lukas poursuivit 
son travail avec un simple citoyen de Logone-Birni, dénommé Malam 
Mohammed. 

Pour le reste de son étude (grammaire et lexique), J. Lukas a eu 
recours à la documentation manuscrite de Gustav Nachtigal. Ce dernier, 
n’ayant pu l’exploiter lui-même, l’a laissée à son neveu Rudolf Prietze. 
R. Prietze, de son côté, a tenté de faire une esquisse grammaticale du 
« logone » en compilant les données de son oncle avec la documentation 
de H. Barth et celle de M. Gaudefroy-Demombynes. De l’aveu même de 
J. Lukas, le résultat n’a pas été à la hauteur, et le travail de Prietze n’a 
jamais été édité. L’ensemble de la documentation aurait alors été confié 
au professeur D. Westermann (Berlin). Depuis, je pense que l’on n’a 
jamais retrouvé les originaux de G. Nachtigal. La seule trace que l’on en 
ait se trouverait donc dans les ouvrages de J. Lukas, qui indique toujours 
entre parenthèses (N) cette source précieuse. Autant J. Lukas fait preuve 
d’estime vis-à-vis des notations de G. Nachtigal, autant il dénie poliment 
tout intérêt au travail de Barth sur cette langue. 
 
Le nom de la langue 
 

J. Lukas dit lui-même que ce nom de « logone » n’est pas un auto-
nyme, mais le nom que les Kanuri donnent aux Lagwane, habitants de 
Logone-Birni. Il ne donne cependant pas le nom proprement dit de la 
langue des « Logonais ». Voici les résultats de mes propres enquêtes : 

 
laÀgwaÁn (1) Logone-Birni ; (2) langue de Logone-Birni 
laÁgwaÁn Logone-Gana  (au Tchad) 
laÀgwaÀneÀ habitants de Logone-Birni. 
 
 

Analyse du premier conte publié par J. Lukas 
 

Au cours d’une mission à Logone-Birni en janvier-février 20033, j’ai 
repris les textes transcrits par J. Lukas, laissant de côté le texte recueilli 
par G. Nachtigal (p. 75-78). Avec l’aide de mes informateurs Marouf 
Garba et Marouf Brahim, tous deux de Logone-Birni, j’ai revu la notation 
et la traduction des textes recueillis pas J. Lukas lui-même. 

                                                 
3. Mission financée par le LLACAN. Je remercie ici le Sultan MAHAMAT BAHR 
MAROUF, actuel prince de Logone-Birni, pour l’amical soutien qu’il ne cesse de 
me prodiguer dans mon étude du lagwan. Je remercie encore le Dr SEÏNY Boukar 
Lamine, coordonnateur général du PRASAC (N’Djaména) pour sa contribution au 
bon déroulement de ma mission. 
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Ci-dessous, je donne en encadré la transcription phonétique du conte 
« Das Erdhörnchen und die Hyäne » et sa traduction allemande par J. 
Lukas, suivies de « ma » traduction française de l’allemand ; en dessous, 
ma propre transcription que je qualifierai de phonético-phonologique, 
suivie d’une traduction française. 
 
 
1. msŒÁnne msŒÁna Íal¡Ó zŒve kaÓ Íal¡Ó gwaÄs̃eÁ. 
Diese Geschichte ist die Geschichte der kräftigen Jünglinge und 
Mädchen. 
Cette histoire est l’histoire des garçons et des filles costauds. 
 
mÀsŒÁ nÁ-neÁ mÀsŒÁ naÁ ÍŒÀl¡Á-zŒÀveÀ kaÁ ÍŒÀl¡Á-gwaÀ§eÁ. 
histoire DÉM histoire DÉT jeunes gens avec jeunes filles 
Cette histoire, c’est l’histoire de jeunes gens et de jeunes filles.  
 
 
2. iwaÓ k¡Á : daÄduÁ aÁgŒr aÁÍŒlaÀ ufuÓna zŒvŒni ÑÁËeÒsŒÁn. 
Sie erzählen : Die Hyäne ging und tötete eine Ziege des Löwen im 
Raube. 
Ils racontent : L’Hyène partit et tua une chèvre du Lion en la volant. 
 
’¡À waÁ k¡Á : daÀduÁ ’aÁ gŒÁr ’aÁ ÍŒÀlaÀ 
3pl IMPERF dire que hyène4 3m PERF aller 3m PERF tuer 
 
’uÀfuÁ naÁ  zŒÀvŒÀn¡À hŒÁn  heÀsŒÁn.    
chèvre DÉT lion avec vol    
 
On raconte que l’Hyène est allée tuer une chèvre du Lion en cachette5. 
 
 
3. taÓ zŒvŒni aÓs̃ini lkaÁ mva’de. 
Da ergriff sie der Löwe in der Nacht. 
Alors le Lion l’attrapa pendant la nuit. 
 
taÁ zŒÀvŒÀn¡À ’aÁ §eÁ n¡Á lŒÁ-kaÁ mÀvaÀ•eÀ.  
puis lion 3m PERF trouver 3m ACC dessus nuit  
Puis, le Lion l’a trouvée dessus la nuit6. 
 
 
                                                 
4. « Hyène » est du genre masculin en lagwan. 
5. La traduction de J. Lukas est juste du point de vue littéral ; cependant, 
l’expression « avec vol » ne signifie pas que vol il y ait eu, mais que l’action 
s’est faite furtivement. 
6. I.e. : le Lion a trouvé l’Hyène en train de manger la chèvre. 
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4. taÓ aÓvŒleÓ Íal¡Óni aÁkaÄtŒn k¡Ó : 
Er rief seine Söhne und sprach zu ihnen : 
Il appela ses fils et leur dit : 
 
taÁ  ’aÁ vŒÀleÁ ÍŒÀl¡Á n¡Á ’aÀ kaÁ tŒÁn k¡Á 
puis 3m PERF appeler enfants 3m DA 3m PERF dire 3pl DAT que 
Puis il a appelé ses enfants et leur a dit : 
 
5. „’baÁraÀnaÓn¡Ä sa’aÓÍŒÀla vŒlaÓsŒ saÁ“. 
„Laßt sie die Moskito nicht töten“. 
« Ne la laissez pas tuer les moustiques. » 
 
« ßaÀraÀ-naÁ n¡À, saÀ ’aÁ ÍŒÀlaÀ vŒÀlaÁsŒÁ saÁ ». 
surveiller IMPÉR  2pl 3m ACC NÉG 3m IMPERF tuer moustiques NÉG 
« Surveillez-la pour qu’elle ne tue pas les moustiques ! » 
 
 
6. taÓ n¡Ó gŒdi vŒlaÓsŒ ¡Án dŒzŒÁmn¡Ä. 
Da fraßen die Moskito auch sie. 
Alors les moustiques la dévorèrent. 
 
taÁ nÀn¡À gŒÁd¡Á vŒÀlaÁsŒÁ ’¡ÁndŒÀ zŒÁm n¡Á.  
puis 3m PPS aussi moustiques 3f PROG manger 3m ACC  
Puis elle (hyène) aussi, les moustiques sont en train de la dévorer. 
 
 
7. taÓ naÓl aÓÍŒn bŒrkøÁl aÁÍŒÀla’i lle. 
Da machte die Hyäne eine List, um jene zu töten. 
Alors l’Hyène fit une ruse pour tuer ceux-là. 
 
taÁ naÁlaÁ ÍŒÁn bŒÁrkoÁ nÁ ’aÁ ÍŒÀlaÀ ’¡À lleÀ. 
puis 3m PROG faire ruse REL FÉM 3m IMPERF tuer 3f ACC avec ça 
Puis elle (hyène) fait une ruse pour tuer (les moustiques). 
 
 
 
8. taÓ awaÓ k¡Ó : „miyaÓmu ukaÓkun msŒÁ’. 
Sie sprach : „Oh meine Freunde, ich will euch eine Geschichte erzählen. 
Elle dit : « Oh mes amis, je veux vous raconter une histoire. 
 
taÁ aÁ waÁ k¡Á : « m¡À aÁ muÁ  
puis 3m PERF dire que gens DÉT 1incl DAT  
 
’uÀ kaÁ kuÁn mÀsŒÁ.     
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1 IMPERF dire vous DAT histoire     
Puis elle (hyène) dit : mes amis, je vous raconte une histoire. 
 
 
9. zamaÓnamu zaÓsale maÁli mŒÁmfe ÍŒna kaÁ lŒÍaÓne is̃aÓmu mbaÁnne kaÓ 
mbaÁnne“. 
In unseren alten Zeiten dereinst führten wir einen Kampf, und die Speere 
trafen uns hier und dort.“ 
Dans nos temps anciens, nous menions un combat, et les lances nous 
atteignirent ici et là. » 
 
zaÀmaÁn aÁ-muÁ aÁ zass-aÁleÁ, maÁl¡ÁmŒÁ mÀfeÁ ÍŒÀnaÀ kaÁ 
époque DÉT- 1incl 

DAT 
DÉT ancien-DÉF 1pl PROG lutter guerre avec 

 
lŒÀÍeÁ-neÁ, ’¡À §aÁ muÁ mÀbaÁ-nné kaÀ mÀbaÁ-nné 
lance-DÉF 3pl IMPERF frapper 1incl ACC ici et ici 
 
Autrefois chez nous, nous faisions la guerre avec des lances, on nous 
frappait ici et là7. 
 
 
10. aÄÍaÁlle bŒrkøÁ k¡Ó aÓÍŒÀlaÄ lleÓ vŒlaÓsŒnne. 
Sie machte eine List, um die Moskitos zu töten. 
Elle fit une ruse pour tuer les moustiques. 
 
’aÁ ÍŒÀn lÀleÁ bŒÀrkoÁ k¡Á ’aÁ ÍŒÀlaÀ lÀleÁ 
3m PERF faire avec ça ruse que 3m IMPERF tuer avec ça 
 
vŒÀlaÁsŒÁÁ nÁneÁ      
moustiques DÉM      
 
Elle (hyène) a fait une ruse pour tuer ces moustiques ! 
 
 
11. Íal¡Ó zŒvŒn aÓle ik˜aÁhŒ nŒÑgeÓ Íu daÓtaÄ lle. 
Die Jungen des Löwen aber lachten nur so, bis es Morgen wurde. 
Mais les fils du Lion riaient simplement, jusqu’au matin. 
 
ÍŒÀl¡Á zŒÀvŒÀn aÁleÁ ’¡À ’§aÀhŒÁ nŒÀngeÁ8 ÍuÀ daÁ 

                                                 
7. Tout en décrivant les prétendues batailles anciennes, l’hyène se frappe ici et là 
pour tuer les insectes qui sont en train de la piquer ! Elle berne les lionceaux qui 
ont été chargés par leur père de l’empêcher de tuer les moustiques. L’exposition 
à leurs piqûres faisait pourtant (implicitement) partie de son châtiment. 
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enfants + DÉT lion déf 3pl IMPERF rire jusqu’à jour 3f PERF 
 
taÁ lÀleÀ.       
être clair ainsi.       
 
Les enfants du Lion rient jusqu’à ce qu’il fasse jour. 
 
 
12. taÓ zŒvŒni aÁvŒÀleÁ suÁweÄka aÁkani k¡Á :  
Da rief der Löwe das Erdhörnchen und sprach zu ihm : 
Alors le Lion appela l’Ecureuil et lui dit : 
 
taÁ zŒÀvŒÀn¡À ’aÁ vŒÀleÁ sŒÁweÁkaÁ ’aÁ kaÁ n¡Á k¡Á : 
puis lion 3m PERF appeler écureuil 3m PERF dire 3m DAT que : 
Puis le Lion a appelé l’Ecureuil et lui a dit : 
 
 
13. „ÍammuÁ šar¡Óya kaÁ daÄduÁ k¡Á aÓÍŒÀla ufuÁna’u ÑÁËeÒsŒÁn mva’de“. 
„Mache uns Gericht, denn sie hat meine Ziege des Nachts beim Raube 
getötet.“ 
« Fais-nous un jugement, car elle a tué ma chèvre la nuit en la volant. » 
 
ÍŒÀn -muÁ šaÀrŒÁyaÁ kaÁ daÀduÁ k¡Á ’aÁ ÍŒÀlaÀ 
faire IMPÉR 1incl jugement avec hyène parce que 3m PERF tuer 
 
’uÀfuÁ naÁ ’uÁ hŒÁn heÀsŒÁn mÀvaÀ•eÀ   
chèvre DÉT 1s DA avec vol nuit   
 
« Faisons un jugement avec l’Hyène parce qu’elle a tué ma chèvre en 
cachette la nuit. » 
 
14. taÓ sweÓka awaÓ k¡Á : bŒlaÁ aÁÍŒÀla vuÁš¡Ä kaÁ ¡ÓÍŒÀlaÄn¡Ó lŒÁge“. 
Das Erdhörnchen antwortete : „Wenn sie ein Leben getötet hat, soll man 
sie töten.“ 
L’Ecureuil répondit : « Si elle a tué une vie, on doit la tuer. » 
 
taÁ sŒÁweÁkaÁ ’aÁ waÁ k¡Á : bŒÀl aÁ ’aÁ 
puis écureuil 3m PERF dire que : personne REL 3m PERF 
 
ÍŒÀlaÀ vŒÀš¡Á kaÁ, ’¡À ÍŒÀlaÀ n¡Á lŒÁ-geÁ  
tuer âme/vie si 3pl IMPERF tuer 3m ACC à sa place  

                                                                                                              
8. Comme l’a noté J. Lukas, la voyelle finale de cet adverbe peut être allongée à 
volonté pour indiquer que l’action a duré longtemps. 
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Puis l’Ecureuil dit : « Si quelqu’un a tué une vie, on le tue à sa place9. » 
 
 
15. taÓ daduÁ awaÓ k¡Á : šaÄr¡Óyal Ía’aÁnne waÓ saÁ mŒÁnnaÄ ÑguÄva kaaÁ mŒÁÍŒÀnanaÁ 
naÄl¡Á“. 
Da rief die Hyäne : „Das Gericht in diesem Hause mag ich nicht, gehen 
wir hinaus und machen wir (es) dort.“ 
Alors l’Hyène dit en parlant fort : « Je n’aime pas [que] le jugement [ait 
lieu] dans cette maison, sortons dehors et faisons [le jugement] là. » 
 
taÁ daÀduÁ ’aÁ waÁ k¡Á : šaÀrŒÁyaÁ nÁ ÍaÀ’aÁ nÁne,Á 
puis hyène 3m PERF dire que jugement REL concession DÉM 
 
’uÀ waÁ saÁ, mŒÁ nÁ-naÁ nÀgwŒÁvaÀ, kaÁ 
1s IMPERF vouloir NÉG 1pl aller IMPÉR -À PLUS DE 2 cour et 
 
mŒÀ ÍŒÀn-aÁnaÁ naÀ-l¡Á    
1pl  faire IMPÉR -À PLUS DE 2 dedans    
 
Puis l’Hyène dit : « Ce jugement qui est dans une concession, je n’en 
veux pas, allons dans la cour et faisons-le dedans ! » 
 
 
16. taÓ yaÁgŒr ÑguÄva yaÓzaÄmaÀ sweÓka ki : 
Sie gingen hinaus und fragten das Erdhörnchen : 
Ils sortirent et demandèrent à l’Ecureuil : 
 
taÁ yaÁ gŒÁr nÀgwŒÀvaÀ yaÁ zaÁmaÀ sŒÁweÁkaÁ k¡Á : 
puis 3pl PERF aller cour 3pl PERF demander écureuil  que : 
Puis ils sont allés dans la cour et ont demandé à l’Ecureuil : 
 
 
17. „ÍømmuÓ šar¡ÓyanaÄmuÄneÄ kwa“ 
„Halte uns unser Gericht ab.“ 
« Rends-nous notre jugement. » 
 
ÍŒÀn -muÁ šaÀrŒÁyaÁ naÁ-muÁ-neÁ kwaÁ    
faire 1pl IMPÉR jugement DÉT-1pl DA-DÉF alors    
« Faisons donc notre jugement ! » 
 
 

                                                 
9. Une vie contre une vie.  
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18. taÓ awaÓ k¡Á : „bŒlaÁ aÁÍŒÀla vuÁš¡Ä kaÁ ¡ÁÍŒÀlaÄni lŒÁge“. 
Es antwortete : „Wenn sie ein Leben getötet hat, töte man sie.“ 
Il répondit : « Si elle a tué une vie, qu’on la tue. » 
 
taÁ ’aÁ waÁ k¡Á : bŒÀl aÁ ’aÁ ÍŒÀlaÀ vŒÀš¡Á kaÁ 
puis 3m PERF dire que : personne REL 3m PERF tuer âme/vie si 
 
’¡À ÍŒÀlaÀ n¡Á lŒÁ-geÁ     
3 pl IMPERF tuer 3m ACC à sa place     
 
Puis il (Ecureuil) dit : « Si quelqu’un tue une vie, on le tue à sa place. » 
 
 
19. taÁ iÖwaÓ k¡Á : „daÄduÁ gaÁs̃Œnaliya aÁndi ?“ 
Sie sprachen : „Hyäne, hast du wohl gehört ?“ 
Ils dirent : « Hyène, as-tu bien entendu ? » 
 
taÁ ’¡À waÁ k¡Á : daÀduÁ gaÁ §ŒÁnaÁ-l¡Á yaÁ ’aÁnd¡Á 
puis 3pl IMPERF dire que hyène 2s PERF entendre VRAI n’est-ce pas ? 
Puis ils lui ont dit : « Hyène, tu as bien compris, n’est-ce pas ? » 
 
 
20. awaÓ k¡Ó „ahaÁ“. 
Sie antwortete : „Ja.“ 
Elle répondit : « Oui. » 
 
’aÁ waÁ k¡Á : ’aÀhaÁ     
3m PERF dire que : oui     
Elle dit : « Oui ! » 
 
 
21. taÓ sweÓka aÓvaÄni ¡ÄsŒ k¡Á : „kaÁÑgwaÀl¡Á na ÑguÁl kaÁlka’di saÓ ’da ? 
Das Erdhörnchen gab ihr einse List und sprach : „Hast du nicht das Buch 
hineingesehen ? 
L’écureuil lui donna une ruse et dit : « N’as-tu pas regardé dans le livre ? 
 
taÁ sŒÁweÁkaÁ ’aÁ vaÁ n¡Á ’¡ÀsŒÀ k¡Á :  
puis écureuil 3m PERF donner 3m DAT ruse que :  
 
gaÁ nÀgwaÀ-l¡À naÀ nÀguÀl kaÁlkaÁ•¡Á saÁ •aÀ  
2m PERF voir que ventre + DÉT papier NÉG INTERR  
 
Puis, l’Ecureuil lui a donné un stratagème : « N’as-tu pas vu dans le 
livre ? 
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22. kaÁlka’di awaÓ k¡ÄÓ : ’balaÁ rø waÁrÆiÖ buÓlu rø buÁlu“. 
Das Buch spricht : der Busch ist leer, die Höhle ist eine Höhle. –“ 
Le livre dit : la brousse est vide, la caverne est une caverne. » 
 
kaÁlkaÁ•¡Á ’aÁ waÁ k¡Á : ßaÁlaÁ roÀ waÁraÀy bŒÀluÁ roÀ bŒÀluÁ 
papier 3m PERF dire que brousse ro waray trou ro trou 
Le livre a dit : “Brousse ro waray, Trou ro Trou !10” » 
 
 
23. taÓ daduÁ aÁuÖsŒÀ zaheÁ’d¡Ä. 
Die Hyäne blickte sich um. 
L’Hyène regarda autour d’elle. 
 
taÁ daÀduÁ ’aÁ ’uÀsŒÀ zaÀ heÁ •¡Á.  
puis hyène 3m PERF retourner RÉFLÉCHI ADV ainsi  
Puis l’Hyène s’est retournée ainsi. 
 
 
24. taÓ aÁ ¹sahe gw¡Át aÓÍuÀv¡ÁyaÄ. 
Dann sprang sie auf und lief davon. 
Alors elle se leva et s’en alla en courant. 
 
taÁ ’aÁ s’aÁ heÁ gw¡Át ! ’aÁ ÍwŒÀv¡À yaÁ 
puis 3m PERF déchirer ADV IDÉOPH 3m PERF courir VRAI 
Puis elle a détalé en vitesse et s’est enfuie. 
 
 
25. sweÓka gŒdi aÁstŒÀ buluÓnaÄniÄya bŒÁrŒp. 
Das Erdhörnchen huschte hinaus in sein Loch. 
L’Ecureuil se faufila dehors dans son trou. 
 
sŒÁweÁkaÁ gŒÀd¡À ’aÁ stŒÀ bŒÀluÁ naÁ-n¡Á yaÁ bŒÁrŒÁp ! 
écureuil aussi 3m PERF passer trou DÉT-3m DAT VRAI IDÉO 
Quant à l’Ecureuil, il est passé prestement dans son trou. 
 
 

                                                 
10. L’Ecureuil prononce volontairement une phrase incompréhensible, mais 
contenant deux mots clés ; le premier, « Brousse » signifie que l’Hyène doit 
s’enfuir en brousse, et le deuxième, « Trou », que lui va se réfugier dans son 
terrier. En effet, l’écureuil dont il est question ici est l’écureuil fouisseur, 
Euxerus erythropus (E. Geoffroy, 1803) (SCIURIDAE), qui habite dans un terrier 
en brousse. 
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26. taÁ zŒvŒni gŒd¡Á aÁuÖšŒÀ zahÆÁ’di gŒdi aÁÑgwaÁ bŒlam saÁ. 
Obwohl der Löwe sich umblickte, sah er niemanden. 
Bien que le Lion regardât autour de lui, il ne vit personne. 
 
taÁ zŒÀvŒÀn¡À gŒÀd¡À ’aÁ ’uÀsŒÀ zaÀ heÁ •¡Á, 
puis lion aussi 3m PERF retourner RÉFLÉCHI ADV ainsi, 
 
gŒÀd¡À ’aÀ nÀgwaÀ bŒÀlaÀm saÁ.    
aussi 3m PERF voir quelqu’un NÉG    
 
Et quant au Lion, il s’est retourné et n’a vu personne. 
 
 
27. taÁ aÓs̃a aÁlŒ ÍaÁ. 
Da stand er auf und ging nach Hause. 
Alors il se leva et rentra à la maison. 
 
taÁ ’aÁ §aÁ ’aÁ ’aÁ lŒÁ ÍaÁ.  
puis 3m PERF lever ADV 3m PERF aller chez soi.  
Puis il s’est levé et est rentré chez lui. 
 
 
Comparaison des deux transcriptions phonétiques 
 
 On aura noté que J. Lukas n’a omis, dans sa transcription aucun 
segment phonique, à l’exception d’une nasale syllabique dans le pronom 
personnel substantif 3m (phrase 6 [n¡Ó / nÀn¡À]), du déterminatif [aÁ] (phrase 
9), et d’une particule adverbale [’aÁ] (phrase 27). Un même syntagme 
verbal est cependant noté de deux façons différentes dans deux phrases : 
[ÍammuÁ / ÍømmuÓ pour ÍŒÀn-muÁ] (phrases 13 et 17). Le même verbe 
« faire » est noté [-ÍaÁ-] dans la phrase 10. 

La notation de la quantité n’est pas pertinente (hormis le cas 
susmentionné d’un allongement vocalique à valeur iconique). On 
remarque que le même élément est tantôt noté avec voyelle brève, tantôt 
avec voyelle longue (voir notamment le complétif [k¡Á]). Nous pensons 
que ces allongements indus s’expliquent par les conditions difficiles de 
recueil du texte (l’informateur traînant sur les mots pour les faire mieux 
entendre ; rappelons qu’à l’époque, on notait sous la dictée). Si certaines 
de ces longueurs correspondent bien à quelque chose d’un point de vue 
structurel, dans la plupart des cas, elles n’ont aucune justification 
possible. 

La notation tonale est un peu aléatoire. On peut penser que le ton non 
marqué est le ton bas, mais pourtant, certains tons bas sont marqués 
quand même. On peut dire, grosso modo, qu’il y a environ un bon tiers 
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d’erreurs de notation tonale, ou, plus positivement, que les deux tiers des 
marques tonales sont justes. 
 
La segmentation 
 
 La première chose qui frappe l’œil lorsque l’on compare la 
transcription de J. Lukas à la nôtre, c’est la différence de segmentation. 
Le pronom sujet est généralement collé au verbe qui le suit, de même que 
le pronom objet, au verbe qui le précède. Même chose pour le pronom en 
fonction de déterminant, qui forme bloc avec le déterminé et le 
morphème de détermination. Il est évident que l’écriture « agglutinante » 
du savant allemand n’aide pas à l’analyse ; cependant, elle peut être 
acceptable dans le cadre d’une écriture « pratique » et peut constituer une 
option parmi d’autres. 
 
Remarques d’ordre syntaxique 
 
 Généralement, l’analyse de J. Lukas, telle qu’on peut l’induire à partir 
de sa traduction allemande, est exacte. Elle comporte cependant deux 
erreurs notables. Dans la phrase 9, J.L. interprète la préposition [kaÁ] 
« avec » comme une conjonction pouvant coordonner deux propositions ; 
or, la coordination entre deux propositions est marquée par une simple 
parataxe, et ce, que les deux propositions aient le même sujet (phrases 4, 
12, 16, 24, 27) ou non (phrase 9). Dans les phrases 13 et 17 [ÍammuÁ / 
ÍŒÀn-muÁ et ÍømmuÓ / ÍŒÀn-muÁ], J.L. a pris la séquence verbe impératif + 
pronom sujet suffixé pour verbe impératif + pronom objet. 
 
 
Comparaison des traductions allemande et française 
 
Nous reprenons ci-dessous la traduction allemande de J. Lukas, que nous 
confrontons à la nôtre. Les soulignements indiquent les principaux points 
de divergence. L’on constatera que ces différences ne sont pas très 
importantes, mises à part celles qui sont dues aux erreurs d’analyse ci-
dessus mentionnées. Lorsqu’on lit le texte allemand, cependant, on a du 
mal à en saisir le piquant, car, J. Lukas n’a pas donné les détails 
minimaux qui permettraient de le bien comprendre (il aurait pu expliquer 
en note en quoi consiste la première ruse de l’Hyène, quand elle narre un 
combat pour pouvoir gesticuler et tuer les moustiques ; et en quoi la 
phrase mystérieuse que l’Ecureuil prétend avoir lue dans un livre est un 
message codé destiné à l’Hyène). Le fait d’avoir traduit [bŒÀluÁ] par 
« Höhle » (français ‘caverne’) au lieu de « Loch » (français ‘trou’), est, 
de ce point de vue, gênant. 
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traduction J. Lukas 
 

traduction nouvelle 

1. Diese Geschichte ist die 
Geschichte der kräftigen Jünglinge 
und Mädchen. 

1. Cette histoire, c’est l’histoire de 
jeunes gens et de jeunes filles. 

2. Sie erzählen : Die Hyäne ging und 
tötete eine Ziege des Löwen im 
Raube. 

2. On raconte que l’Hyène est allée en 
cachette tuer une chèvre appar-
tenant au Lion. 

3. Da ergriff sie der Löwe in der 
Nacht. 

3. Puis, le Lion l’a trouvée  dessus la 
nuit ; 

4. Er rief seine Söhne und sprach zu 
ihnen : 

4. Puis il a appelé ses enfants et leur a 
dit : 

5. „Laßt sie die Moskito nicht töten“. 5. « Surveillez-la pour qu’elle ne tue 
pas les moustiques ! ». 

6. Da fraßen die Moskito auch sie. 6. Et elle (Hyène), les moustiques 
sont en train de la dévorer. 

7. Da machte die Hyäne eine List, um 
jene zu töten. 

7. Puis elle (Hyène) fait une ruse pour 
tuer (les moustiques). 

8. Sie sprach : „Oh meine Freunde, 
ich will euch eine Geschichte 
erzählen. 

8. Puis elle (Hyène) a dit : « Mes 
amis, je vous raconte une histoire. 

9. In unseren alten Zeiten dereinst 
führten wir einen Kampf, und die 
Speere trafen uns hier und dort.“ 

9. Autrefois chez nous, nous faisions 
la guerre avec des lances, on nous 
frappait ici et là. » 

10. Sie machte eine List, um die 
Moskitos zu töten. 

10. Elle (Hyène) a fait une ruse pour 
tuer ces moustiques. 

11. Die Jungen des Löwen aber 
lachten nur so, bis es Morgen 
wurde. 

11. Les enfants du Lion rient jusqu’à 
ce qu’il fasse jour. 

12. Da rief der Löwe das Erd-
hörnchen und sprach zu ihm : 

12. Puis le lion a appelé l’Ecureuil et 
lui a dit :  

13. „Mache uns Gericht, denn sie hat 
meine Ziege des Nachts beim 
Raube getötet.“ 

13. Faisons un jugement avec 
l’Hyène parce qu’elle a tué ma 
chèvre en cachette la nuit. 

14. Das Erdhörnchen antwortete : 
„Wenn sie ein Leben getötet hat, 
soll man sie töten.“ 

14. Puis l’Ecureuil a dit : « Si quel-
qu’un a tué une vie, on le tue à sa 
place ». 

15. Da rief die Hyäne : „Das Gericht 
in diesem Hause mag ich nicht, 
gehen wir hinaus und machen wir 
(es) dort.“ 

15. Puis l’Hyène a dit : « Ce juge-
ment (qui se passe) dans cette con-
cession, je n’en veux pas, allons 
dans la cour et faisons-y-le. » 

16. Sie gingen hinaus und fragten das 
Erdhörnchen : 

16. Puis ils sont allés dans la cour et 
ont demandé à l’Ecureuil : 

17. „Halte uns unser Gericht ab.“ 17. « Faisons donc notre jugement ! » 
18. Es antwortete : „Wenn sie ein 

Leben getötet hat, töte man sie.“ 
18. Puis il (Ecureuil) a dit : « Si 

quelqu’un tue une vie, on le tue à 
sa place. » 

19. Sie sprachen : „Hyäne, hast du 
wohl gehört ?“ 

19. Ils ont dit : « Hyène, as-tu bien 
entendu ? » 

20. Sie antwortete : „Ja.“  20. Elle a dit : « Oui ! » 
21. Das Erdhörnchen gab ihr einse 

List und sprach : „Hast du nicht 
21. Puis, l’Ecureuil lui a donné un 

stratagème : « N’as-tu pas vu dans 
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das Buch hineingesehen ? le livre ? 
22. Das Buch spricht : der Busch ist 

leer, die Höhle ist eine Höhle. –“ 
22. Le livre a dit : “Brousse ro waray, 

Trou ro Trou !” » 
23. Die Hyäne blickte sich um. 23. Puis l’Hyène s’est retournée ainsi. 
24. Dann sprang sie auf und lief 

davon. 
24. Puis elle a détalé en vitesse et 

s’est enfuie. 
25. Das Erdhörnchen huschte hinaus 

in sein Loch. 
25. Quant à l’Ecureuil, il est passé 

prestement dans son trou. 
26. Obwohl der Löwe sich umblickte, 

sah er niemanden. 
26. Quant au Lion, il s’est retourné et 

n’a vu personne. 
27. Da stand er auf und ging nach 

Hause. 
27. Puis il s’est levé et est rentré chez 

lui. 
 
 
Conclusion 
 
 J. Lukas, grâce à sa maîtrise de la notation phonétique, a effectué un 
relevé précis de la langue « logone » ou lagwan. Ses textes sont toujours 
utilisables, moyennant une révision de leur traduction. Autrement dit, les 
textes relevés par J. Lukas en langue « kotoko » sont de meilleure qualité 
que la traduction allemande qu’il en donne. On imagine facilement les 
difficultés de communication qu’il a eues sur le terrain avec ses deux 
informateurs. Il ne nous dit pas en quelle langue il a mené l’enquête ; cela 
aurait pu être soit en français, soit en kanuri. Je pencherais, sans en avoir 
la moindre preuve, en faveur de cette dernière hypothèse. 
 Il peut être bon de rappeler que deux oeuvres majeures allaient suivre, 
découlant de cette mission de Johannes Lukas dans la région du lac 
Tchad : 1937, A Study of the Kanuri Language, Londres, XVII + 253 p. ; 
et 1953, Die Sprache der Tubu in der Zentralen Sahara, Berlin, XIX + 
206 p. 
 
 
 

Abréviations 
 
ACC  accusatif INTERR  marque d’interrogation 
ADV  adverbe m masculin 
DAT  datif NÉG  négation 
DÉF  défini PERF  perfectif 
DÉM  démonstratif pl  pluriel 
DÉT  déterminatif PPS  pronom personnel substantif 
f  féminin PROG  progressif 
IDÉOPH  adverbe idéophonique REL  relatif 
IMPÉR  impératif s  singulier 
IMPERF  imperfectif VRAI  modalité énonciative 
incl  inclusif +  amalgame 
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